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J'ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint le texte, en langues arabe et 
anglaise, du discours que Sa Majesté hachbmite, le Roi Hussein Ibn Talai, a adressé 
à la nation, le vendredi ler mars 1991, concernant la situation dans le Golfe au 
lendemain au cesse2-le-feu. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire dirtribuer le texte de la présente 
lettre comne a0Ownt au Conseil de sécurité. 
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ANNEXE 

[Original : anglaislarabe] 

Chers compatriotes, 
Frères arabes, où que vous soyez dans le grand monde arabe, 
Musulmans du monde entier, 

Je vous adresse des salutations qui émanent d'un coeur arabe pur et d'une 
conscience pure qui croit en la volonté de Dieu. En ce moment historique, je veux 
m'arrêter avec vous à deux points de repère de la marche de la Jordanie et de la 
grande nation arabe, 

Le premier est le trente-cinquième anniversaire de l'arabisation du 
commandement de l'armée arabe, pour qu'elle demeure au service de la patrie et de 
ia nation. 

Le deuxième est la fin de la crise du Golfe que nous avons cherché dès le 
début à détourner de l'abîme vers lequel elle nous conduisait depuis son 
éclatement, le 2 août 1990. Cette crise a’eat achevée enfin sur l’une des plus 
grnndes catastrophes nationales que notre nation ait connue. Maintenant, je 
m’adreaae à chacun d’entre vcuaO hommes et femnea, jeunes et vieux, musulmans et 
chrétiens, militaires et civils. Je m’adresse à tout Arab%, ir tout musulman, qui a 
vécu cette tragédie dans son coeur et dans sa pensée , ou qui a dû y faire face. 

Je m’adresse i vou8# fréres jordaniens, pour vous dire que nous avons toutes 
raisons de garder la tête boute, car nous ne nous domes jamais inclinés que devant 
le Tout-Puissaat. btotre virion 86s choses était claire db le d&but de la 
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gwQmeSS8B, sans 8% lefsser abattre par ces p6nibles souv%nirs, Les nations 
dyWmfqU8a r%oafss%rrt de leur% c%ndr%o %t pui%%nt, de leur %III&~, %a&ri%ne%, fofc%, 
confiance et détermination, Ex>ue %%pr%ndir% uLi% vi8 normal% set édifier un av%nbr 
plus radiew . 

Vous sav%z tous qu% la Jor&ani%, apr&s l'Iraq et 1% Koweït, est 1% pays qui a 
souffert le plus d% cette catastrophe. Nous avons &t& irol& 6conomiqu%m%nt st nos 
axportatioas ont par conséquent chuté. Nous avons 6th pla&, maigre nous, dans la 
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zone des combats; le tourisme s’est donc tari et notre espace aérien a été fermé. 
Nous avions dû, en outre, résorber ceux de nos compatriok3s qui travaillaient au 
Koweït. Cela a grevé davantage nos moyens financiers et économiques. Le niveau de 
vie de centaines de milliers de Jordaniens est tombé en-deçà du seuil de pauvreté. 
Le chômage a atteint des taux sans précédent. On a bombardé nos camions-citernes 
qui transportaient du pétrole en provenance de l’Iraq. Or, sans pétrole, 
l’économie est paralysée et il ne nous serait plus possible d’assurer 
l’approvisionnement en eau potable, dont le pompage des diverses sources est 
tributaire de l’énergie. En dépit de tout, nous avons fait tout notre possible, à 
tous les niveaux, pour assurer la défense de la patrie : nous avons mobilisé nos 
forces armées, rappelé les réservistes, équipé l’armée populaire et assuré 
l’approvisionnement du pays. Toutefois, nous n’en voulons à personne et nous ne 
nous en prenons à personne, car nous savons que nous allions payer cher notre 
attachement aux principes et 8 notre liberté de décision, d’autant que notre 
situation géographique nous est défavorable. 

Se réjouir du malheur des autres et les accabler de reproches n’est pas un 
trait du caractère des Arabes et est contraire à leurs valeurs spirituelles, car, 
source de haine, de dissension et d’aliénation. Par contre, pardonner et oublier 
le passé permet de panser les blessures et de resserrer les rangs de la nation. 
Comptons sur Dieu et ouvrons une ère nouvelle! Oeuvrons tous pour la 
réconciliation, la compréhension et le rapprochement, afin de dissiper tous les 
soup~on5 et éliminer toutes les sources de conflit, en vue d’établir des relations 
interarabes fondées sur la crainte de Dieu et la confiance mutuelle, et répondre 
ainsi aux aspirations de la nation arabe et des générations à venir, à une vie de 
liberte, de s&curiti, de pair et de stabilité, continuant la marche vers le progrès 
et l’invulnérabilité, dans le respect de l’identité nationale arabe et des valeurs 
islamiques! 

L*fraq frère, quarrt b lui, abêrcbe b pawer WH blesoures et h apaiser ses 
SQUfffBZt%BS* %3us 8 oth$soena wee l*Ifq, 80~ arn&e et 69011 geugle, At&m3 et 
Kuedes, lumites et ch~ites, citrdfns, villageois et &kkfuins. Xl est de Ocar-% 
devoir dta prtbrver 1’Ltaq et aon petrimo&ne relfgfeux et culturel. Nous serons 
aux côtés Bu peuple iraquien qui a hGte de reconstruire son pays et de mign%r ses 
blessures. Hous assurons toua nos fréres iraquiens que nous ne les oublierons par 
ni n’oublferons l’aide que l’Iraq nous a apportée lorsque nouu connaissions 
nous-m&@e des joursi difficiles, 

Cs jour marqu% le début d’uns 8re nouvelle pour notre nation arabe et une are 
do réconciliation 6% de reconstruction pour l’Iraq ek Pe Koweït fréres. 
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En ce jour, la douleur et la souffrance doivent céder la place à l'espoir et à 
la dbermfnation. C'est un jour ou il nous faut réfléchir et nous recueillir pour 
panser ces blessures béantes, resserrer les rangs arabes et jeter les bases d'un 
avenir meilleur pour les générations futures, car la nation arabe, qui n'a pas 
commencé avec nous, ne doit pas s'achever avec nous. 

C'est le moment pour nous de songer aus moyens de revitaliser l'ordre arabe 
régional, aux moyens de le moderniser et de le rendre mieux à même de juguler ses 
problèmes et de relever les défis auxquels est confrontée la nation arabe. 

C'est le moment d'asseoir notre nation arabe, de reprendre confiance en 
nous-mêmes et de sauvegarder nos valeurs et nos croyances. 

C'est le moment pour nous tous de chercher à résoudre nos différends, 
notannnent frontaliers, afin que notre nation arabe ne se retrouve pas engagée dans 
un conflit dévastateur. 

C'est le moment de commencer à penser sérieusement aux moyens dont nos 
capacités de construction et de développement peuvent se compléter réciproquement 
dans le cadre de la coopération, en s'efforçant de préserver nos ressources 
humaines et naturelle8 et de réalfrer le potentiel de notre jeunesse. 

C’est 10 moment de prendre conscience do l’interdipendance do8 iotirîts des 
pays et de8 peuples du monde entier et de la nbcessité de vivre en harmonie avec 
eus, d’exploiter nos ressources 8ur un pied d'égalité et de tout faire pour plaire 
& Dieu et a8sumr no11 retpsnsabilitéa envers le8 générations futures. 

Sous &it6rctss uotre appel k Ta csmiwaeut& Internationale peur qu'elle traite 
la question galeotinfi3nne3 comme elle a traité la question du lbweït. 18ous 
voudsfow 6galematit affirmer au monde que nous notas engageons à oeuvrer pour la 
r$alfsatfoa d'une pair juste et duraMe qui garant.bis% les droits nationauz du 
peupls palestinien sur scm tzërrftoire national, aotament son droit 2~ 
l'autodfkermination, et à participer k toute initiative de paix concernant le 

/ l .  .  



SI22287 
Français 
Page 5 

conflit israelo-arabe, Ces deux droits constituent une condition sine aua non pour 
parvenir 0 une paix durable et instaurer dans la région une stabilité à laquelle 
aspirent les pays de la région, aspiration que partagent les pays frères concernés 
et la communauté internationale, et ter en s’inspirant des valeurs nobles et en 
appliquant avec le même enthousiasme et le même sens de l'engagement tous les 
principes internationalement reconnus. Il y a lieu d'appeler l'attention sur le 
fossé qui ne cesse de se creuser entre les pays pauvres et les pays riches de la 
région, dont les conséquences seront lourdes de menaces, de conflits sociaux et 
politiques sans fin, si ce problème n’est pas traité de façon planifiée dans un 
cadre institutionnel, afin de faire de cette approche l'une des bases de la 
stabilit8 de la rdgion et de la paix mondiale, et non pas simplement une question 
de charité et de bienfaisance. Nous estimons que cela est très important, 
notamment en tant que fondement pour l'approche que devrait avoir la communauté 
internationale de notre région et sa perception comme une entité intégrée et non 
sur la base du bilatéralisme. 

A cette occasion, je voudrais remercier tous ceux qui nous ont aidés durant 
cette crise et apprécié à sa juste valeur notre position de principe, notre 
attachement à la paix et notre engagement à résoudre les problèmes par des moyens 
pacifiques. Nous voudrions également assurer au monde entier que îa Jordanie 
accteillei favorablmnent de la part de n'importe quel pays désirant établir avec lui 
des relation8 amicales basées sur le respect mutuel et la coopération pour le bien, 
et tend la main i tous toux qui sont disposés à la traiter avec ce sens d8 
l’honneur et de la génétoritb qu’elle manifeste vis-à-vis des autres, convaincus 
que nous sormnes que l’icume s’en va au rebut, mais ce qui est utile aux hommes 
reste aur la Terre. La Jordenie 8 bté et sera toujours au service de sa nation, et 
soucieuse ~O~HM elle l’a toujours été de coopérer avec tous les pays pour le bien 
de tour. Elle Ibe s’est jamais départie de ces principes et continuera, avec l'aide 
de Dieu, %e s’y attacher. En tcmt que Jordaniens, nous sommes fiers de notre 

Llu %ébuk %0 wftet Bra nanf02fe eù ruaus ~US mobilisons pour trsrprradre le 
procsssus %s mtcoastructfon, oous SQ tkfefa notre Charte nationale au geuple pour 

qu’il la sarrratioaae, ~5 qui 80~s grtriwttra de aontfw5r sur cetta bonxw voie - avec 
1’d%e bs Dieu * ut: %0 renfkmzrt Za oolldarit8 art 10 ooo~s~t~o~ eatre toartee le0 
aos4~9sBat00 %0 natte 8oofbeé 5t les mettre au service et de Je patrie et de 1a 
aatioza . 

Notre rerponsetbîlité natiaaale historique eonsiete ét r&unir toutes les 
aafi%f~ious de ruaaàs gaour autre fwpdrienee , en espérant qu'elle offre H rios frhrffs 
arrabe5 w ereqfe %Ont ils pourront s’inspirer dans leur marche vetrs 
f’élorgisaement de la patticfpation papulraire dans la conduite des affaires de 
leurs pays. 
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Nous sommes convaincus, noua Jordaniens, que le sens de la coh&ion et de 
l’harmonie des peuples arabes est plus profond que ne l’a sugg6ré la récente 
crise. Ils sont capables de triompher des facteurs de division et de désagrégation 
contre les coas&quences et les retombées desquelles nous n’avons cess8 de mettre en 
garde. La participation popula9re raaliaie dans un cadre institutionnel 
démocratique est i m&me de maintenir la solidarit6 et l’unité entre les peuples, de 
la même manière que la reeponsabflitd dans la liberte, le respect des droits de 
l’homme et de sa dfgniti sont les garants d’une conduite irr&prochable des affaires 
de la part des dkideurs. 

Nous considbrons que le développement des pratiques d&mocratiques dans les 
pays arabea protège la nation don travers des conflits. Il constitue également à 
nos yeux le moyen sûr de garantir la pérennité de leur nation sur des bases 
acceptables et la concrétisation de leurs espoirs d’intégration, de force, de 
progrèa et de prospérité. 

“Il se peut que vous ayez de l’aversion pour une chose et elle est un bien pour 
vous. Il se peut que vous aimiez une chose, et elle est un mal pour vous. 

Dieu sait, et vous vous ne savez pas. 

Dieu dit vrai.H 


